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60 - GUERRE 
L'une des accusations les plus courantes de la propagande habituelle sur les atroci-
tés est que le national-socialisme signifie la guerre et que le Parti national-
socialiste des travailleurs allemands considère que son objectif est de déclencher 
une guerre ou qu'il l'a fait par le passé. Ces affirmations ne sont pas fondées sur les 
faits et ne servent que de prétexte à la persécution et à l'interdiction du NSDAP 
dans l'Allemagne d'après-guerre. 

L'épistémologie scientifique du national
-socialisme - l'humanisme biologique - 
déclare certes que la lutte pour l'existen-
ce est, outre l'hérédité et la différencia-
tion, la loi biologique naturelle la plus 
importante dans la vie communautaire 
humaine, et le national-socialisme justi-
fie ainsi son objectif politique qui con-
siste à parvenir, par la lutte, à une sélec-
tion permanente des meilleurs, à la for-
mation d'une élite völkisch, dans laque-
lle s'incarnera l'humanité supérieure de 
l'avenir. Le national-socialisme recon-
naît également dans la lutte des races le 
principe mouvant de l'histoire mondiale 
et la mène par une politique de ségréga-
tion raciale et à l'aide de lois raciales 
(voir aussi race). Enfin, le national-
socialisme déclare que l'acquisition et la 
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préservation d'un espace vital suffisant sont des conditions préalables à la conser-
vation et au développement de l'espèce d'un peuple. 

Historiquement, il est incontestable que toutes ces tâches biologiquement positives 
et nécessaires d'une nation et de sa direction responsable (lutte pour l'existence, 
sélection, ségrégation, espace vital, etc.) ont été favorisées par la guerre 
(victorieuse). C'est ainsi qu'il faut comprendre la célèbre parole du philosophe grec 
ancien Héraclite : "La guerre est le père de toutes choses". 

Mais la Première Guerre mondiale a déjà prouvé qu'à l'époque des armes de des-
truction massive modernes, la guerre n'est plus un combat biologiquement positif, 
suivi de la victoire du plus fort, mais qu'elle conduit à une sélection négative pour 
tous les peuples impliqués. Le déclin et la décadence de l'Europe dans la seconde 
moitié du XXe siècle ont pour cause essentielle cette sélection négative opérée par 
les deux guerres mondiales de la première moitié. Le parti national-socialiste et 
son chef Adolf Hitler, soldat du front de la Première Guerre mondiale, l'ont recon-
nu très tôt et ont donc essayé d'éviter la guerre, en déclarant que seule la guerre 
pour l'espace vital, nécessaire à la conservation et au développement de l'espèce 
d'un peuple, était justifiée sur le plan éthique (voir aussi Éthique). 

Le système politique mondial de nuit du capitalisme libéral avec ses démocraties 
et le sionisme en arrière-plan ont déclenché la guerre en 1939/50 JdF et ont contra-
int l'Allemagne nationale-socialiste, qui voulait seulement mener une guerre pour 
l'espace vital et contre le bolchevisme à l'Est, à une nouvelle guerre mondiale. En 
conséquence, le national-socialisme de la nouvelle génération considère aujour-
d'hui le capitalisme libéral comme l'ennemi principal, a renoncé à l'idée d'une ex-
pansion vers l'Est et défend la conviction qu'à l'ère atomique, la guerre a définiti-
vement cessé d'être une lutte au sens de la sélection et un moyen de la politique 
dans un avenir prévisible. Elle est devenue entre-temps un danger suicidaire pour 
un peuple, voire pour l'espèce humaine en général. 

Cependant, le national-socialisme considère toujours la lutte en soi comme une 
nécessité biologique positive, mais qui ne peut et ne doit plus être menée comme 
une guerre. Sans condamner la lutte, qui fait partie de la vie et dont la fin n'indique 
que la mort, le national-socialisme se considère aujourd'hui plus que jamais 
comme un mouvement pacifiste, une communauté de combat pour la seule vraie 
paix - la paix de la justice et du droit des peuples à disposer d'eux-mêmes, une 
paix qui permette et garantisse la conservation et l'épanouissement de leur espèce, 
et rende à nouveau possible une sélection positive. 

  

61 - MENSONGE DE LA CULPABILITÉ 
DE GUERRE 

 L'affirmation selon laquelle l'Allemagne nazie est seule ou principale responsable 
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du déclenchement de la Seconde Guerre mondiale, ou que le national-socialisme 
aspire fondamentalement à la guerre et est donc criminel, fait partie, avec le 
mensonge de l'holocauste des juifs européens, des accusations les plus populaires 
de la propagande hostile à l'abomination. En effet, l'historiographie révisionniste a 
confirmé depuis longtemps que l'Allemagne n'était en grande partie pas coupable 
des deux guerres mondiales. La défense contre la propagande hostile des atrocités 
n'est cependant pas la tâche de la propagande de la communauté de pensée du 
Nouveau Front, mais est laissée à l'éducation du peuple (au sein du parti : forma-
tion). 

Au lieu de cela, le Nouveau Front revendique fièrement la reconnaissance du na-
tional-socialisme selon laquelle la lutte est une loi décisive de toute vie humaine et 
de toute vie communautaire, ainsi que de tout développement, et que l'attitude 
combative de la soldatesque était, est et reste un modèle de l'humanité nationale-
socialiste. Mais elle déclare tout aussi clairement qu'à l'ère nucléaire, la guerre ne 
peut plus être un moyen de la politique et qu'elle doit donc être rejetée, étant en-
tendu que, même dans le domaine non nucléaire, elle n'a jamais été et ne sera ja-
mais une fin en soi, mais seulement un moyen pour parvenir à une fin, et qu'elle ne 
se justifie du point de vue éthique que dans la mesure où elle favorise la conserva-
tion et le développement de l'espèce d'un peuple ou d'une race, et non lorsqu'elle 
les met en danger (voir aussi Éthique). 

Le national-socialisme ne signifie donc pas la guerre. Le national-socialisme est la 
paix, qui n'est possible que sur la base du droit des peuples à disposer d'eux-
mêmes dans un espace vital sécurisé et suffisant. Pour le Nouveau Front, la voie à 
suivre est une politique de neutralité, une politique nationale à l'égard de l'Est et 
l'aspiration à l'instauration du Quatrième Reich en tant qu'ordre européen à grande 
échelle (voir aussi Europe). Une politique de paix nationale active est le meilleur 
moyen de réfuter le mensonge sur la culpabilité de la guerre. 

  

62 - RÉVOLUTION CULTURELLE 
 Par révolution culturelle, il faut comprendre la partie de la révolution du national-
socialisme qui, en dessous du niveau de la lutte politique contre le pouvoir, s'oppo-
se à la décadence du monde actuel en mobilisant les masses contre certains dys-
fonctionnements, événements et habitudes de la société et en modifiant ainsi le 
sentiment et l'attitude face à la vie. Le sentiment de vie fondamental de la révolu-
tion culturelle est celui de la rébellion. 

La révolution culturelle ne vise donc pas à modifier les rapports de force, mais les 
comportements et les attitudes, créant ainsi seulement la base d'un exercice dura-
ble du pouvoir par le parti national-socialiste (voir Parti national-socialiste des tra-
vailleurs allemands.). Il convient de distinguer deux étapes de la révolution cultu-
relle - avant et après la prise de pouvoir du parti national-socialiste. 
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Avant la prise du pouvoir, la révolution culturelle mobilise - au-delà de la lutte po-
litique visant à conquérir le pouvoir - des masses contre le mode de vie bourgeois 
et décadent (voir bourgeoisie), augmente le mécontentement face aux dysfonction-
nements jusqu'à la rébellion et amène ainsi le peuple à prendre conscience de la 
nécessité de la révolution. En RFA, la révolution culturelle s'oppose en premier 
lieu à l'américanisme, la principale force actuelle et le principal coupable de la dé-
cadence de la race aryenne (voir Aryens). Dans l'ensemble, la révolution culturelle 
allemande constitue donc une partie importante de la tactique du Nouveau Front. 

Après la prise du pouvoir, la Révolution culturelle préserve l'esprit de rébellion, 
surtout dans la jeunesse, empêche ainsi la dégénérescence de l'Etat populaire na-
tional-socialiste en un régime de bonzes (voir Etat) et façonne le mode de vie des 
générations montantes jusqu'à la réalisation de l'Ordre nouveau. Le mot d'ordre de 
la Révolution culturelle est 

LA RÉVOLTE EST JUSTIFIÉE ! 

Du point de vue programmatique, la révolution culturelle allemande est ancrée 
dans le point 23 du programme du parti nazi. 

 

63 - ESPACE DE VIE 
Le droit à l'autodétermination comprend le droit des races, des peuples et des 
groupes ethniques à la survie, au développement supérieur (conservation et 
développement de l'espèce) et à la liberté. La condition préalable à cela est un 
espace vital garanti et suffisant. C'est pourquoi le Parti national-socialiste des 
travailleurs allemands exige, au point 3 de son programme de parti, des terres et 
des sols pour nourrir le peuple allemand - donc un espace vital suffisant. 

Un espace vital est suffisant lorsqu'il assure la conservation, le développement des 
espèces et la liberté d'un peuple dans le domaine de l'alimentation et des matières 
premières, c'est-à-dire lorsqu'il permet l'indépendance par l'autarcie. Pour un 
peuple numériquement important, cela ne sera possible que par la mise en place 
d'un ordre spatial - par la création d'un empire. 

Afin d'assurer au peuple allemand un espace vital suffisant, la communauté de 
pensée du Nouveau Front, en tant que cellule de base du futur NSDAP à fonder, 
vise la création du Quatrième Reich en tant qu'ordre spatial de l'espace vital 
européen, comprenant l'Europe occidentale et orientale, l'espace de colonisation 
arabe, la Perse et la Turquie (voir aussi Arabes, Turcs et Perses). Le Nouveau 
Front rejette tout impérialisme et la guerre comme moyen politique. Le IVe Reich 
doit plutôt être un ordre spatial qui permette à tous les peuples concernés - les 
familles de peuples des Germains, des Romains et des Slaves, ainsi que celles 
d'Afrique du Nord et d'Asie mineure et du Proche-Orient - de former des nations 
libres, de conserver et de développer les espèces dans un espace vital commun :  
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Pas de chaos racial et de mélange de peuples, comme le prêchent les différentes 
hérésies de l'internationalisme, mais un empire de nations libres dans le respect de 
la diversité de la vie (voir aussi différenciation, ségrégation et lois raciales), un or-
dre de paix et de justice. 

  

64 - PROTECTION DE LA VIE 
 La politique nationale-socialiste de protection de la vie comprend le souci de l'en-
vironnement ainsi que de l'être naturel qu'est l'homme, tel que le définit l'humanis-
me biologique en tant que science de la connaissance du national-socialisme. La 
protection de la vie est donc une protection de l'environnement et une hygiène ra-
ciale et sert l'objectif d'un peuple libre et sain dans un environnement sain et natu-
rel. 

Le national-socialisme s'oppose ainsi avant tout à l'attitude destructrice du maté-
rialisme face à la vie et au dogmatisme idéologique de l'égalité des hommes, mais 
aussi à toute autre attitude et attitude qui détruit l'environnement et pousse les ra-
ces et les peuples vers la décadence biologique et culturelle - et donc vers la mort 
du peuple. Avec l'idée de protection de la vie, l'objectif idéologique et biopolitique 
du national-socialisme s'associe à la tactique politique de la communauté de pen-
sée du Nouveau Front. 

Deux points forts de cette tactique sont la lutte contre la destruction de l'environ-
nement et la lutte contre l'envahissement par les étrangers. Le Nouveau Front 
répète ainsi en substance la tactique du Parti national-socialiste des travailleurs 
allemands durant la première période de lutte, qui a réuni le nationalisme (le cou-
rant révolutionnaire du camp de la "droite primitive") et le socialisme (le courant 
révolutionnaire du camp de la "gauche") dans le national-socialisme et a ainsi dé-
clenché une dynamique politique dont la force explosive a permis et fait avancer la 
révolution nationale-socialiste. 

De même, aujourd'hui en RFA, les problèmes de la surpopulation étrangère (un 
thème prétendument "de droite") et celui de la destruction de l'environnement (un 
thème prétendument "de gauche") sont les deux champs de crise les plus impor-
tants et potentiellement explosifs du système dominant. Le Nouveau Front les 
réunit sous le mot-clé "protection de la vie", les associe, conformément à sa straté-
gie, à l'adhésion au national-socialisme et déclenche ainsi également, à plus long 
terme, une dynamique révolutionnaire qui frappe mortellement le capitalisme libé-
ral, incapable par nature de résoudre de tels problèmes vitaux de la communauté 
nationale. 

  

65 - LÉGITIMITÉ 
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 La doctrine étatique du national-socialisme fait une distinction stricte entre légali-
té et légitimité. 

Est légal tout Etat qui est en mesure, du point de vue de la politique du pouvoir, 
d'imposer une constitution et de créer, sur cette base, un ordre juridique générale-
ment obligatoire. Dans la mesure où cet État permet au parti national-socialiste 
(voir Parti national-socialiste des travailleurs allemands) de promouvoir et 
d'œuvrer pour ses idées et ses objectifs dans le cadre de cet ordre, il reconnaît cette 
légalité et combat dans ce cadre : 

Le parti national-socialiste aspire à une révolution légale ! 

En RFA, la communauté de pensée du Nouveau Front crée les conditions nécessai-
res à cela par ses revendications et son programme de réforme de l'État. Ce n'est 
que là où la légalité dominante ne laisse plus aucune marge de manœuvre utile 
pour un travail légal du parti que celui-ci mène une lutte illégale allant jusqu'à la 
résistance armée du loup-garou. 

Si la légalité d'un État est donc exclusivement une question de pouvoir, sa légiti-
mité dépend de sa raison d'être. L'État n'est pas une fin en soi, mais un moyen 
pour atteindre une fin ! Or, selon la conviction nationale-socialiste, la raison d'être 
d'un État ne peut être que la conservation et le développement de l'espèce du peu-
ple et de la race. Ce seul objectif confère à un État sa légitimité. A côté de cela, le 
respect de l'histoire et de la tradition de son propre peuple et l'approbation de la 
masse du peuple sont les conditions préalables à la légitimité d'un Etat. Est donc 
légitime l'État qui 

1. se considère comme l'héritier et le gardien de l'histoire et de la tradition 
völkisch 

2. peut s'appuyer sur l'approbation du peuple ; 

3.se  sait engagée dans la survie et le développement supérieur conforme à 
l'espèce et à la nature, et y voit sa raison de vivre 

Il en résulte qu'aucun des régimes actuellement en vigueur en Allemagne n'est lé-
gitime. Contre la légalité politique de cet ordre d'après-guerre, le Neue Front op-
pose la légitimité idéologique du NSDAP, en tant qu'organisation politique d'avant
-garde et porteur de la volonté de la nation allemande (voir aussi Wille). La fusion 
de la légalité et de la légitimité n'a lieu que dans l'État populaire national-socialiste 
qui débouche sur l'ordre nouveau. 

  

66 - LIBÉRALISME 
 Le libéralisme est l'idéologie politique de l'individualisme et, comme lui, le 
résultat de la révolution des Lumières. 
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Si la préoccupation des Lumières - libérer l'individu des chaînes et des 
dépendances du dogmatisme médiéval - était tout à fait justifiée et nécessaire, le 
libéralisme, de son côté, est rapidement tombé dans un dogmatisme contraire à la 
nature et a surtout posé le dogme de l'égalité de tous les hommes. De plus, le 
libéralisme conçoit la liberté comme l'absence d'attaches de l'individu autonome et 
responsable, qui peut être ou devenir n'importe quel homme sans distinction. Le 
libéralisme a ainsi dissous les restes de l'ancienne tradition arabe et est devenu un 
moteur de la décadence. Le libéralisme est depuis lors le masque politique du 
matérialisme le plus toxique et le plus insipide et du relativisme le plus total : 

Le libéralisme est une absence d'esprit qui se fait passer pour un esprit ! 

Le libéralisme se réalise politiquement dans la démocratie de type occidental, dont 
il est la forme sociale, et se combine avec la forme économique du capitalisme 
pour former le capitalisme libéral, l'ordre social et économique du monde négatif 
décadent de la civilisation occidentale contemporaine. 

Le national-socialisme vainc le libéralisme par son idée de liberté, la démocratie 
de type occidental marquée par le libéralisme par l'idée de communauté nationale. 
La personnalité libre et liée à la communauté, marquée par le national-socialisme, 
l'emporte ainsi sur l'individu manipulé, à la fois isolé et mesuré, marqué par le li-
béralisme. 

  

67 - CAPITALISME LIBÉRAL 
 Le capitalisme libéral est la forme de société et d'économie qui reflète l'essence et 
le caractère de la bourgeoisie et qui trouve son équivalent politique dans la démo-
cratie de type occidental. Le capitalisme libéral est issu de l'attitude matérialiste 
face à la vie, il favorise ainsi la décadence et provoque donc la destruction des 
peuples et des races qui se sont développés au service de l'américanisme et de sa 
quête de domination mondiale. 

Dans le capitalisme libéral, la forme sociale du libéralisme et la forme économique 
du capitalisme s'associent pour former un poison mortel contre la survie et le déve-
loppement des peuples libres, conformément à leur espèce et à leur nature. Le libé-
ralisme et le capitalisme sont des alliés obligés, car l'insensibilité et le relativisme 
des valeurs du libéralisme favorisent une forme d'économie dont la seule ambition 
est de posséder de l'argent, tandis qu'à l'inverse, le capitalisme, avec son appel per-
manent aux instincts les plus bas de l'homme - l'envie, l'égoïsme, la recherche du 
profit - favorise le matérialisme, sur lequel le libéralisme s'épanouit comme une 
fleur empoisonnée. 

La révolution du national-socialisme surmonte le libéralisme par ses idées de li-
berté et de communauté du peuple et le capitalisme en brisant l'esclavage de l'in-
térêt et en éliminant le revenu sans travail et sans effort dans une économie natio-
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nale corporatiste ordonnée selon les principes du socialisme national (voir aussi 
corporatisme). 

   

68 - ASSOCIATION D'HOMMES 
 L'humanisme biologique, en tant que doctrine scientifique du national-socialisme, 
considère l'homme comme un être communautaire et l'intègre dans des commu-
nautés naturelles et culturelles. Alors que la famille, en tant que plus petite com-
munauté naturelle, est la cellule germinale et le fondement des grandes commu-
nautés organiques (voir Peuple et Race) et que la femme en tant que mère (voir 
Maternité) y joue un rôle décisif, l'alliance masculine représente la cellule germi-
nale et le fondement de toutes les communautés culturelles (voir Nation, État, 
Reich, etc.). Sans la formation culturelle d'alliances masculines, on ne peut imagi-
ner ni la création de civilisations avancées ni la pérennité d'institutions culturelles. 

Toute la culture issue de la communauté, toute la vie de l'État reposent sur des 
principes d'ordre masculins. Leur effondrement est une preuve évidente de déca-
dence. A l'origine de toute culture, il y a l'alliance des hommes qui, depuis la nuit 
des temps, agit surtout dans deux domaines de la vie : Dans les communautés po-
pulaires saines, les alliances masculines déterminent la direction spirituelle (à l'ori-
gine, les confréries de prêtres et les communautés religieuses spirituelles - voir 
aussi les ordres), ainsi que la protection de la communauté à l'intérieur et à l'exté-
rieur (à l'origine, les confréries guerrières et les ordres de chevalerie - voir la sol-
datesque). 

Conformément à ces conclusions, le parti national-socialiste (voir Parti national-
socialiste des travailleurs allemands) s'organise de manière cohérente en tant que 
ligue masculine. Cette confédération masculine du parti national-socialiste assu-
me, avec son corps de dirigeants politiques, la direction spirituelle du peuple (voir 
Führerprinzip) ainsi que la protection interne et externe de la communauté natio-
nale avec la Sturm-Abteilung (SA). Dans le cadre de l'ordre nouveau, c'est de là 
que naît la nouvelle noblesse raciale. 
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27. 

 

27. 

 

   Nous nous sommes arrêtés pour faire le plein sur une autoroute de l'Iowa. Mon ami a remar-
qué que les personnes dans le van à côté de nous parlaient allemand. Il s'est donc précipité pour 
prendre un exemplaire du journal en langue allemande du NSDAP/AO, le NS Kampfruf. Puis il 
s'est dirigé vers les Allemands, leur a tendu le journal et leur a parlé un peu du NSDAP/AO. 

   Lorsqu'ils sont rentrés en Allemagne, j'imagine qu'ils ont raconté cette petite rencontre à plu-
sieurs amis. 

   Qui sait, peut-être même sont-ils devenus des abonnés. 

 

 

28. 

 

   J'ai réussi à apposer un autocollant NSDAP/AO à l'entrée de la gare centrale de Hambourg 
sans me faire prendre. Je me suis éloigné d'environ 30 mètres, puis je me suis lentement retourné 
pour voir si j'étais suivi par des policiers ou des rouges (tout allait bien)... et pour observer toute 
réaction à l'autocollant. 

   Presque immédiatement, un homme âgé, qui marchait plus lentement que la plupart des gens, 
s'est arrêté devant l'autocollant et l'a fixé. Puis il a fouillé dans sa poche et en a sorti ce qui 
semblait être du papier et un stylo. Bien sûr, il était en train d'écrire quelque chose, 
probablement l'adresse du NSDAP/AO de l'autocollant, j'ai supposé. 

   Plus tard, le NSDAP/AO a reçu une lettre d'un Allemand qui écrivait qu'il avait obtenu notre 
adresse grâce à un autocollant qu'il avait vu à la gare de Hambourg, et qu'il souhaitait recevoir 
notre littérature. 

 

 

 

S'amuser sous la croix gammée 
Une collection d'anecdotes compilée par Gerhard Lauck 
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